490 Journal hift. & lice,
Trunci pedes, trunci- manus,
Ollifque merfi fervidis,
Quem viétimam monfirat fides,
Agno litane {e victimas.
Dux ipfa fa&i femina
Senfus viriles induoit:
Quas morte fuader quarere,
Cumy prole palmas dividet.
O digna filiis parens !
Digni parentc filii!
Bis.cuique mater, parturit
Ceeli futuros holpites.
Sit laus Patri, laus Filio s
Par {it tibi laus, 5pirims:
¥Fac nos facris pro legibus
Adverfa fortes perpeu, Amen.

Quelque éloge que méritent ces hymnes,
il fe trouve ¢a. & 13 quelques ftrophes qui
ne jofiteroient pas trop avantageufement dvec
celles da Bréviaire romain. Celle des faints
Tonocens: Salvete flores Martyrum y dont
Pautenr eft le pocie Prudence, a certaine-
ment des graces que les nouvelles compofi-
tions n’ont pas remplacées. Dans celle Ak-
dit  Herodes il y a encore une fRropke
qui vaut bien la fuivante:

At, & parentes , lacrymis

Urgere natos parcite :

Mlzfus inter tor neces ,
Salutis autor effugit.

Cela ne va pas mieux que:

Quid proficit tantum nefas ?
Quid crimen Herodem juvat?
Unus tot inter funera
Ympuné Chriftus collitur. (a).
Ces

(a) Bn général I"on ne doit pas aifément
goucher aux asiciennes hymnes , antiennes,
lecons &c, & tout ce qui conflitue l‘Ofﬁg:




